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Le Secrétaire de la Faculté :
ROUGERIE.
Par délibération du 5 août 187), la Faculté a arrêté que les opinions émises dans les lhèses qui lui sont présentées doivent être considérées comme propres à leurs auteurs, ét . au’elle enterd ne leur donner ni approbation ni improbation.
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INTRODUCTION
cn est du devoir du médecin de : S- nanas l° esthétique, - car elle est basée sur la connaissance Dre du corps ga humain. À — Mieux que. l'artiste, il en donhattee l'anatomie, les fonc- SR _ tions, et par là même les proportions. Comme le dit le Docteur Thooris (D : « La forme est le truchement de la fonc- D tionon. - : en ni
Nous avons prolité des enseignements que nous ont lais ssés les médecins qui nous ont précédé dans cette tâche, les ana- . tomistes, physiologistes, morphologistes, éducateurs physi- 2 nes, Jes artistes (peintres.et sculpteurs) anciens et modernes. . Nous nous sommes cantonné dans une étude générale ‘de — Festhétiqu féminine, que nous essaierons de définir. Nous verrons tour à tour ses variations « vraies » avec les diffé _rents milieux et « fausses » avec la mode.
Nous étudierons les différences d'esthétique entre. | donne et la femme.
Enfin, ‘deux études, l’une boue et l'autre anthrops termineront cet ouvrage. | LPS à Notre reconnaissance S adresse à notre ami le Docteur
| Greig, médecin et artiste, qui a bien voulu illustrer ce tra-”
_ vail, ainsi qu’au docteur Fournié, président de la Ligue fran- _çaise. d’éducation physique, dont la vieille expérience a été pour nous une source eo npanaIe d’ En-niene ments
| 4 Le ee La vie par le Stade, Libr. scientif. A: Legrand, 1924, p, %
_ L "At at En of PR nn it. VS L- 08 Ca. ‘si 7 itets TS ER MIS Res
CHAPITRE PREMIER L'ESTHETIQUE
Et l'harmonie est trop exquise
. Qui gouverne tout son beau corps Pour qué l’impuissante analyse 2 En note les plus beaux accords.
(Ch. BaupeLame; Les Fleurs du mal.)
— Les canons.
L’esthétique féminine a, depuis les temps les plus anciens, préoccupé les artistes. Ils ont cherché à définir les lois des proportions du corps féminin, comme en font foi les nome breux canons de l’antiquité. à
Or, ce qui frappe au premier abord, c’est que les proportions des divers segments du corps varient beaucoup d'un canon à l’autre. Ceci s'explique aisément pour trois raisons :
D'abord, parce que peintres et sculpteurs se faisaient une conception toute personnelle de la beauté idéale et de la plas- . tique, sans se soucier de la morphologie du corps humain . telle qu’elle se rencontre dans la nature. ;
Ensuite, parce que chaque race a une structure particulière.
Enfin, parce qu’on cherchait à faire d’un segment du corps une commune mesure, qui, comparée aux autres segments et à l’ensemble du cos était dans un rapport simple, mais qui variait d’un canon à l’autre. |
Le Grec Polyelète avait pris pour unité de mesure la lar- ‘geur de la main à la racine des doigts, soit « la palme».
Chez les Egyptiens, c'était la longueur du médius.
J. Cousin préférait la longueur du nez, et rs la hauteur de la colonne vertébrale.
La hauteur de la tête semble avoir eu le plus de succès et | s'avère comme une mesure des plus constantes et des plus
aussi an Rire de la tête @. Ainsi, il n’était pas pos- es ble de créer un canon universel. KE é
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Eu CRU
régler son fonctionnement et ox tirer le maximum de force,
de beauté et de santé. Alors, à ce moment, la véritable harmonie sera atteinte, elle rendra toute seule. -
C’est parce qu'ils ignoraient la physiologie du corps fémi-
_nin que les peintres flamands du xv° siècle nous ont représenté des femmes au thorax allongé, à la taille haute et à l’abdomen de femme enceinte.
Plus tard, à l’époque romantique, n'est-il pas triste de voir -: cet engouement pour la femime quasi phtisique À la fin.
de ce xIx° siècle, la femme à la mode était celle qui avait une opulente poitrine et des fesses plantureuses, que l'on essayait de grossir davantage par des corsets à buses et des crinolines encombrantes. .
Plus près de nous, de 1925 à 1998, n’avons-nous pas vu
ces femmes cyphotiques, au thorax rentré, les épaules tom-
bantes, le cou tendu en avant, d’une maigreur affolante, cou-
rant chez tous les pharniaciens à la recherche de médica-
ments amaigrissants, et pour suivre la mode, une mode ridicule.
Dans un grand hebdomadaire parisien du-début de l année
Mode et Esthétique.
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LS 1946 @), dans un article intitulé : « Ecoutez-nous, Madame ». un journaliste définissait, ce qu'il appelle « la ligne 4946 » le triomphe du corset », Non pas seulement la gaine classique. que nous, médecins, nous proscrivons, mais le corset, le vrai, avec ses baleines et’ses lacets.
sù Que faut-il en penser ) C'est que, sous prétexte de vouloir “, créer quelque chose de nouveau, on sacrifie le naturel à une mode passagère et antiphysiologique.… :
Nous souhaitons que toute femme comprenne ces erreurs, qu elle s ‘affranchisse de toutes ces modes tortionnaires et de fous ces. préjugés. qui empêchent le corps de se développer _ librement, qu ‘elle: acquière la véritable beauté plastique naturelle, celle qui sent la santé, la force, la souplesse, la grâce, et non pas celle, toute artificielle, qui sent la fai- : blesse, la rigidité et la « poule mouillée ».
_ La femme ne doit pas suivre la aus, c'est la mode qui. doit suivre Ja femme.
à ra ü. — L'armonie.
Disons : tout de suite, et nous y reviendrons longuement Fr plus Join, _que la beauté du corps féminin est une question “d: harmonie : harmonie des proportions des divers segments : composant ce corps et nécessaires à Ja « vie de relation ».
_ Parfait fonctionnement des tissus et des organes indispen-
sables à la « vie de mutrition ». e ee . Au cours de nos travaux, nous nous sommes appliqué à | hies les lois des proportions, non pas sur une conception abstraite de la beauté, mais sur des statistiques anthropo- _ métriques et des constatations morphologiques.
_ Mettant à profit les recherches, sur le type humain idéal, _ de Quetelet, qui le premier en a eu l’idée; sur celles de Viola, du Docteur Richer, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts de Rec: Paris, sur les études du Docteur Binet et de Vandervael, nous
(2) V. Gasons-Isasey, Paysage, 1 février 1946.
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avons cherché à appliquer et à déterminer chèz la femme les proportions idéales du corps féminin. Nos expériences ont porté sur environ un millier de jeu-
nes filles et de jeunes femmes entre 17 et 37 ans, prises dans gs :
tous les milieux de la société : monitrices et professeurs d'éducation physique du Gentre régional d'Education physi-
que et sportive de Monadey (Bordeaux), ouvrières, sportives,
danseuses, et sur des élèves de l'Ecole de Gymnastique har-
monique et rythmique de Bordeaux, méthode d’Irène Popard,
dont nous assurons le contrôle médical 6).
Nous en avons déduit une fois de plus que le beau s ‘iden- <
tifait au normal, et nous sommes tout à fait de l'avis de
-Frantz Vandervael (® quand il dit que « l’excessif, qu'il soit |
en plus ou en moins, ne peut exprimer qu'une disharmonie
incompatible avec l’idée de la beauté ». Le degré de beauté de
auquel atteindrait un individu donné serait conditionné par
l’approximation plus ou moins grande avec laquelle tend à È
se réaliser chez lui la rencontre de toutes les proportions moyennes observées sur un très grand nombre d'individus,
appelé « groupe statistique ». Trois conditions sont néces-
saires pour que ce groupe nous intéresse (® : 1° Il faut que les mensurations soient M chaque fois par la même personne (afin d'éviter le coefficient d'erreur
individuel), dans les mêmes conditions et avec le même
appareil mensurateur.
2° Que le nombre d' individus soit suffisamment grand, car.
on obtiendra d'autant plus facilement un chiffre voisin de la moyenne vraie que le nombre des sujets mesurés sera plus grand. En général, on peut admettre que le groupe statistique est suffisant lorsque la courbe de fréquence obtenue avec la
série des résultats a une forme en cloche régulière. Vio'a
estime que, pour les recherches constitutionnalistes sur l’homme, le groupe doit comprendre 300 sujets au moins.
G) Ecole de gymnastique harmonique de Bordeaux. Direction, Mme Odette
BERTRAND - (4) VanpeRvarr, Biométrie humaine, -Masson, 1943, p: 97 al 49.
À 2 Ë ; ie 45 En
RE ee. ge Enfhn, Je groupe doit être homogène, c'est-à-dire cons- | titué ué par. des individus normaux, de même race, de même e, et, cela va sans dire, de même sexe.
A Tout ceci trouve son ht la plus parfaite dans « cet Fa homme moyen » enfanté par le génial cerveau de Quetelet. LATE 108 _« Viola; dans ses expériences portant sur ‘quatre cents E: A: hommes vénitiens, a obtenu ainsi une figure « d’une extra-
Be.
» ordinaire finesse »; ;-et, er les moyennes obtenues SA
on. Belvédère et l'Antinoous, a trouvé entre elles | à une concordance remarquable. - re LE M, MÉA beauté ne tient pas à tels ou tels caractères morpho-" ji — logiques exceptionnels dans leur perfection, mais est au conee ire l’expression de la conjonction des caractères les plus : = comuns, € ’est-à-dire de ceux qui, mesurés sur un très grand ae d si de : même race, se renconirent avec De :
ire les cos les re normaux du groupe étudié. » G). ch ’esthétique iéminine est donc l'harmonie des PERD.
LA FEMME ET L'HOMME
La femme est un homme manqué. Plus le
garcon est manqué, plus la fille est réussie.
(Dr Besançon, Le visage de la femme.)
Georges Hébert, dans son ouvrage sur la beauté plastique féminine ({), prétend que « les femmes diffèrent des hommes seulement en ce qui concerne la fonction de reproduction », et pour lui l'expression «beau sexe » est uniquement galante.
Affirmation lourde de conséquences, car il en découle que les travaux de l’homme et de la femme seront sensiblement les mêmes et nécessiteront un entraînement physique identique.
Les médecins ne sont pas de cet avis. Il se peut qu'à l’origine, comme le Professeur Pehoux® en émet l'hypothèse,
l'homme et la femme furent égaux au physique en raison
des besoins qui étaient identiques. Mais actuellement la vie moderne nous empêche . de nous arrêter à de telles. consi- Dans un chapitre suivant, les comparaisons basées sur des chiffres et des expériences nous prouveront très facilement. le contraire.
On à étendu que jadis les femmes se battaient comme
les hommes; c'est peu probable. Notre professeur de rétho-
rique ne nous disait-il pas avec humour : « Les femmes ne se sont certainement pas beaucoup battues, si ce n est entre elles. » |
(1) HéBert, Muscle et beauté plastique féminine, Vuibert, 1922, p. M. (2) Denoux, Revue médicale de l'éducation physique, oct. 194, Bière, p. 6.
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ue ont voulu lui A tr _ «Autrement sentimentale que l’homme, nous dit le Profes-_ _seur Dehoux @), la femme est née bien plus pour aimer que pour se battre. Elle n’est point physiquement organisée pour les luttes âpres. L'examen des autres espèces animales prouve ® d’ailleurs également qu’en règle générale la femelle, si elle sait défendre ses petits avec dévouement, n’est pas essentiellement armée pour la bataille. Le coq seul possède dés 5 ergots, seul le gorille. mâle est pourvu de canines. » _ {ne faudrait pas en conclure que nous tombons pour cela A . dans l'excès contraire, qui ferait de la femme une « poupée fragile », contre laquelle s'insurge si justement Georges . Hébert, et qui serait incapable de jouer un rôle utile dans ca société. È ; L CEE Différente de l’homme, elle Led: comme nous le verrons Ur jrs. loin, non seulemént par ses caractères sexuels primaires, - ne mais par ses caractères sexuels secondaires : la longueur de
à ses cheveux, F implantation de son ns pileux, la peau, son tissu adipeux important, et, quoi qu’en pense Georges
: Hébert, son « geste féminin ». Le La biométrie comparée de l’homme et de la femme, bien étudiée par Frantz Vandervael 4), et que nous avons consta- _tée, montre qu'en ce qui concerne le poids : à taille égale, _ l’homme pèse environ 2 kg. 300: de plus que la femme. On _ s’attendrait à une plus grande différence; en voici l’explication : la femme compense sa carence musculaire par un panni- - cule adipeux plus important que celui de l’homme, mais _ de. moindre densité.
Quant à la taille, la femme est en moyenne plus -de 40 centimètres que l’homme.
Les dimensions relatives du thorax masculin sont ps for-
_@) Denoux, Revue médicale d'éducation physique, janvier 4942, Bière, p. 26. - & “VANDERVAEL, Biométrie humaine, Masson, 1943, p. 92.
tea
tes que celles du thorax féminin, et la capacité us ‘est.
supérieure environ de 730 cm$ chez l'homme.
Pour le tronc et les membres, notons chez la ÉRue que
le tronc est proportionnellement pe long a les membres k
inférieurs plus courts.
“Le bassin : son ‘diamètre bitrochantérien: est nettement
plus fort chez la femme. dr AS
La différence entre la largeur des épaules et celle du bassin ë
est plus grande que chez l’homme.
La cuisse, d’après les recherches de Pendé, est plus courte chez la femme que chez l’homme.
La hauteur de la tête est sensiblement moins grande dans le sexe féminin.
D'autre part, la femme, si elle n’a pas toutes les DERNE tés de l’homme, lui est supérieure ou du moins. égale en certains points. NES
« La femme est plus résistante à la maladie, Presque tous
les centenaires sont des femmes.
- » Gley signale qu'en laissant mourir de faim quarante En et quârante chiennes, on constatait que tous les mâles avaient péri avant une seule femelle. L'expérience renouvelée par le froid a donné le même résultat.
» La guerre a montré le rôle considérable que la femme peut jouer en remplaçant l’homme dans le contrôle des machines. » (Dehoux) &). à La femme a sa destinée et sa plastique: elle est agilité grâce, souplesse, douceur. È L'homme a ses fonctions et son harmonie propres. Il a . l’apanage de la force et de la puissance.
N’en faisons pas des rivaux.
Au contraire, tous deux doivent se compléter harmonieu-
sement. La nature les fait se rechercher pour mettre à con-
tribution leurs facultés et donner la vie à un être nouveau que la femme élèvera, tandis que l’homme travaillera pour
(3) DEnoux, Revue médicale d'éducation physique, Bière, oct. 1944, p.93, 45%.
ri
\e cherchons pas à nd. ni femme, ét écoua vieille expérience du Docteur Besançon (6). |
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Het:
a grâce . Je sourire de l’inachevé. Votre. grâce, st à la mesure de votre féminité, et j'entends le implorant que le Dieu ‘bienfaisant donne à nos fils la
et la ne à nos s filles. 3 Fa =:
NGON, Le visage de la femme, Vigol 3 La .
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CHAPITRE IL
Ut MORPHOLOGIQUE DU CORPS FEMININ
Forme-Milieu-Fonction, trois unités n’en fai-
seul Dieu. C'est le fait biologique.
te Taoorte) (1).
À. — Les types féminins.
Qui n'a pas remarqué la différence entre la race blanche, la race noire, la race jaune et les derniers survivants de la race rouge ? Qui n’a pas, dans une même race, discerné tant de différentes espèces, chez les Noirs par exemple : les Ethio-
piennes, les Sénégalaises, les Pygmées, etc. Chez les Jaunes :
Japonaises, Chinoises, Thibétaines. Enfin, dans la race blanche, que de types différents ! Sans vouloir chercher une dif-
férence chez les habitants de pays voisins, regardons, dans un même pays, en France par exemple, la diversité des Tee féminins.
La Bretonne, petite femme aux cheveux nn diffère tellement de la Basquaise, grande et bien charpentée; de la Méditerranéenne aux yeux noirs, aux cheveux foncés et à la corpulence un peu forte:
Pourquoi tous ces types ? Parce que la morphologie. des
chaque individu est fonction ‘u milieu dans lequel l’organisme a évolué.
Le corps humain est constitué de deux principaux appareils:
4 celui de la vie de relation; 2° celui de la vie de nutrition ou végétative.
(1) Tuoonis, La vie par le stade, Libr. scientil. A. Legrand, 1924, p. 100.
sant qu’une, comme les trois hypostasés un.
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Jant les moyennes des principales mesures effectuéés Sur un
race, exactement comme l'avait fait Viola pour les hommes.
Chacun d’eux peut se diviser suivant ses phologiques : à Et SEE S E
— le premier, en respiratoire et digestif: FSI
— Je deuxième, en musculaire et cérébral. RES
D'où en définitive quatre {ypes humains : | MR Le respiratoire; 2 II. — Le digestif: =
HT. — Le musculaire; THIERS
" Er | x ù Les
IV. — Le cérébral, x : SE
et nous retombons ainsi, en partant de la classification italienne de Viola, dañs la classification française de Sigaud.
Un corps féminin bien développé et bien proportionné aura : ces quatre appareils parfaitement Éter Il ne faut pis
que l’un prédomine sur l’autre. LR Il n'est pas difficile de trouver le critère de ces propor-_. + tions idéales : c’est la « femme moyenne » obtenue en calcu-
groupe de femmes suffisamment nombreuses, et d’une même
Cette formule idéale est assez raré, car cet équilibre parfait est difficile à réaliser. En effet, de HOPAERE facteurs contribuent à le modifier. ; a
Comme le dit le Docteur Binet @), « le milieu physique suscitera des réactions musculaires; le milieu atmosphérique, se des réactions respiratoires; le milieu alimentaire, des réactions digestives; le milieu social, des réactions cérébrales. A l’action de chaque milieu, correspond une réaction particulière de l’organisme. »
I. — Le type respiratoire
Il est caractérisé par le développement marqué de l'étage moyen de la face, qui prend une forme losangique. Les ailes
(2) Bar, -Morphol. Méd. Art. de la femme, Expans. scient. franc: 4095, D. 137.
haut, de forte petits respiratoire, les côtes fortement imcli- * l'angle xiphoïdien est aigu. Les seins sont petits. “abdomen est petit, de forme losan BRU La taille est Dia ÉRRA «
lies Le type digestif.
+ sut présente un ee delo grotte de l’ét: age inférieur ; “+98 s de Ja face. La mâchoire ‘est puissante, la bouche est grande,
le > front net donnant : à. Ia tête. une allure Lane Au AE 7
D botdierr 1 y à RAS à l'embonpoint. Les | EE _varices sont fréquentes. Ex ; RES LE. 124
du - £ -
| RUE _— Le type musculaire.
Sr se; différencie par ‘la re proportion des trois étages se visage, qui sont de dimensions à peu près égales, lui don- 7 nant Ja forme d’un rectangle à grand axe vertical. Le thorax _ rectangulaire et abdomen n'ont’aucune. disproportion. Les
seins sont hauts, d’un volume moyen. Les fesses s sont mus- de | clées: La taille est: assez forte. |
Fe
dE = « FA ñ ‘E
AA DE — Le type cérébral.
AE manifeste une prédominance marquée de l'étage supérieur du crâne. Le front est large, le crâne volumineux, don- _ nant au visage une forme triangulaire. Sous ce front olympien, les yeux sont vifs et expressifs. Le tronc et les membres sont grêles. Les seins sont atones. Le thorax ’est et. le Ÿ Dassin est droit. De
PE PE TQU E ROe PORTA RTE ER PURE TE, M EE EEE EN ET E à : z = r … IN
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Nous-pouvons, en concluant, décrire un cinquième type :
V. — Le type franc ou normal
Ce type est idéal. Chez lui, aucun appareil ne prédomine;
ils sont tous équilibrés, fonctionnant dans une harmonie parfaite.
B. — Les caractères sexuels primaires.
Les caractères sexuels primaires de la femme sont consti- ESS
tués par les organes génitaux et les seins. : j
Au point de vue esthétique, seuls ces dérniers doivent rete-
nir notre attention. De tout temps, poètes, peintres, sculpteurs, ont considéré les seins comnie un des principaux
témoignages de la beauté féminine, et il n'est pas besoin
d'examiner beaucoup d'œuvres d'art pour se faire une 6pinion à ce sujet. , La
En collaboration avec %e Docteur André Dartigues, nous nous sommes tout particulièrement attachés à leur étude, en
raison de leur grand intérêt.
Nous ‘exposerons d'abord les caractères morphologiques, anatomiques et physiologiques des seins normaux, donc « beaux », la « statique mammaire ». = Ensuite, les différents facteurs causant la diminution de cette statique, ainsi que les caractères de cette diminution.
Enfin, nous donnerons quelques idées quant aux moyens de
permettre un retour à la nor: ile +
EL — Quelles sont donc les caractéristiques des seins normaux }
Précisons tout d’abord que, du point de vue scientifique, on ne doit pas confondre « seins » avec « poitriné ». Ce sont . deux parties présentant des relations étroites, mais cependant anatomiquement’et fonctionnellement bien différentes; nous le montrerons plus loin,
1° Du pont de vue morphologique ou esthétique
Sur une personne normalement constituée et harmonieuse,
ü sein vu de face énue un certain nombre de caractères à — volume : il est relativement pee a ee ‘poids : faible; LE man. forme : celle d'une tte sphérique, « avec un note extérieur cireulaire et un mamelon ou pointe, équidistant de à tous les points de contour; 2 RES oh nn ne une © ertaine es DA _ ligne
, Etude du sein.
te NS SN æ
De me HAGe ra, De profil.
Nu: de AL à présente- aussi des caractéristiques spé- MORRIOST de MAUVE | .
RD doit être biconvexe et isocèle, presque circulaire, avec, dans la forme idéale, une hauteur ou épaisseur du sein, mesu- : = rée du mamelon au pectoral, égale à la moitié de la. hiase.
Les angles de base, supérieur et inférieur, doivent être - _obtus et égaux. Remarquons en passant que c'est l'angle ‘inférieur qui a beaucoup plus d'importance.
_ En quelque sorte, le sem doit être « géométrique », sorte d'hémi-calotte sphérique, devant être pratiquement recouvert entièrement. par la main de la personne à laquelle il appar- _ tient, les doigts étant écartés au maximum.
Le point de vue de sa mobilité, le sein normal présente
Vo
une situation peu variable suivant les différentes positions
du corps, des épaules ou des bras. Notons que le type de « sein normal » est très souvent rencontré chez les statues antiques et qu'il est surtout J'apanage de la prime jeunesse.
Au point de vue de leur situation respective et par r'ap-
ee.
port au tronc, la ligne qui joint les deux mamelons est une
horizontale passant un peu au-dessus de l'appendice
xiphoïde, done du sommet de l'angle de Charpy ou angle" xiphoïdien. Avec l'ombilie, les deux pointes des seins doi’.
vent former un triangle isocèle tendant même vers | équilatéralité.
En posilion couchée, le sein normal doit garder à peu près
la même forme et la même situation qu'en position debout.
2° Quels sont donc les éléments qui constituent 1e sein ? Ils sont au nombre de quatre, de dehors en dedans ls peau, la glande mammaire, le tissu conjonctif et le tissu
adipeux.
Etudions chacun en fonction du rôle qu'il joue dans la sta- (tique mammaire.
La peau intervient par sa toniçité, mais elle’ est sous la dépendance de nombreuses causes ;
La glande mammaire se présente sous la forme de grappes
ou lobes, au nombre de 15 à 20, qui possèdent une évolu-
tion caractéristique.
Le tissu conjonetif est assez lâche entre les lobes, io important à là partie postérieure, où il se condense en liga-
ment suspenseur du sein, mince cloison allant du bord anté-
rieur de la clavicule au bord inférieur du sein.
_ Le tissu adipeux se trouve immédiatement sous la peau, subdivisé en logettes, par des cloisons conjonctives. Plus en arrière, nous trouvons Ie grand pectoral et le gril costal, qui participent à la constitution de la « poitrine ». -
Au cours de la croissance féminine, Les seins présen-
tent une évolution caractéristique: sous dépendance hor-_
monale.
ne poussée late none qui occasionne à abondante dr des tubes. slandulaires primitifs,
étre surviennent aussi aux Heron re de la.
génitale, tels que grossesse et allaitement, ayant pour effet de modifier sa Horphilogte, à FAC DÉS !
2 AR — Ayant ainsi étudié les différents caractères ‘du sein, à effectuons une synthèse et examinons les conditions de la a « statique mammaire ». Quand on étudie l'ensenible ou une ne. partie du corps humain, des notions de mécanique statique à: cinétique doivent intervenir. Ceci se vérilie e pour les seins, ke où la notion de beauté est avant tout une question d'équili- ss bre en bonne position (cas particulier de la lutte générale
contre la ee D entre une ee ie
Examinons ces différents éléments AT
Dig Le point d appui “c'est Ja partie supérieure du gril ) 2 costal intervenant par son inclinaison. Il est évident que + plus. son plan se rapprochera -de l'horizontale, plus il sera efficace; mais ici, comime dans toute notion humaine, il y a
3 ue optimum », qui est représenté par une position du. gril
al à 45°, c’est-à-dire cage thoracique normalement déve- sis agissant. de haut en bas.
NES La résistance : aide de ds Hamèlle qui est lui-même la somme des poids du tissu glandulaire et du tissu adipeux. D' après la lai de Duprar, les poids doivent être égaux.
PRE
Quoi qu'il en soit, le tissu adipeux ne doit pas avoir une importance trop grande. Tout ceci est sous la dépendance «ovarienne et même polyglandulaire.
3 La puissance agissant de bas en haut résultant de l’action combinée du ligament suspenseur et du grand pectoral.
Le ligament suspenseur est faible, mal situé, ne soutenant que le rebord inférieur du sein, qui ne varie pas. Parfois il présente un faisceau supérieur plus utile. LR
Le pectoral joue le rôle le plus important, et ses qualités dominent la statique mammaire. are
En effet, par le tissu conjonctif, le sein est attaché au muscle grand pectoral. Si ce dernier est relâché, hypotonique, soit par suite d’un développement trop faible, soit par mauvaise position du moignon de l'épaule, le sein n’est plus maintenu, et il descend (exemple : le simple recul des épaules en position normale fait remonter le sein).
De tout cet exposé, nous en déduirons que deux facteurs
concourent à la statique normale du sein
D'abord, un facteur mécanique, constitué par le plan des côtes supérieures à 45°, la position normale du moignon de l'épaule et la qualité du-grand pectoral. |
Ensuite, un facteur glandulaire, hormonal, ovarien, et même polyglandulaire agissant sur le développement du sein et de ses parties constituantes, et sur la nutrition générale du sujet. 4 |
Que survient-il quand l'équilibre est rompu Les seins s’affaissent, en passant par plusieurs stades :
Un examen de face montrera une descente progressive .du sein, avec position inférieure du mamelon. De profil, nous. verrons une accéntuation de la convexité inférieure, une disparition de la convexité supérieure, un aplatissement et même une concavité chez. les personnes maigres. Il est noter que le bord inférieur de la mamelle ne bouge pas.
La flétrissure du sein s'accompagne de plissements et de vergelures, S
| Cette déchéance se produit sous de nombreuses causes. Des causes générales : mauvais état physique, chétivité, anéà amie, troubles de la nutrition et dysionctionnement ovarien. = . Des causes locales : mauvaise attitude habituelle (poitrine ne: épaules en avant, dos rond, donnant une déformation type : Pectoraux insuifisants, peau lâche, port continu d'un _ Soutien- gorge sans pratique parallèle d’ exercices physiques Fe _scientifiquement adaptés et dosés.
En effet, tout appareil qui remplace l’action d'un organe, muscle où ligament, oblige ce dernier à l'inaction et l'atro-
phie: Hypertrophie mammaire, elle-même sous dépendance hormonale. Allaitement répété.
° HE — La considération de celte longue liste A oioera ue nous orientera immédiatement vers les moyens les plus propres à maintenir SEÉREBre des seins, et par suite leur _ beauté. | | ; HAS .
-Un examen complet structural et fonc lionnel avec étude _ endocrinienne sera souvent nécessaire pour délimiter ia Ra qui revient A chaque cause et diriger le traitement. ‘Ce traitement peut être envisagé comme suit
— - médication endocrinienne :
_— pratique de l'éducation physique pour rechercher des _cifets généralisés sur la nutrition, des effets sur la position des épaules, sur le développement de la cage thoracique et sur la tonicité du grand pectoral, mais surtout l° acquisition | d'une attitude correcte, permanente, par éducation du sens _ kinesthésique; *
re enfin lé massage et l hydrothérapie froide.
Ce. n’est que par un judicieux emploi de ces différents AC moyens que l’on arrivera à un développement parfait du sein, merveilleux ‘couronnement de la beauté féminine.
Î At K
. CG. — Les caractères sexuels secondaires.
La femme a des caractéristiques propres, en dehors de ses _ seins et de ses organes génitaux. Ce sont les caractères
supérieure d'implantation des poils pubiens se fait selon
sexuels secondaires. ls ont en. A rnl une importance KA
primordiale. ii allons les passer en revue. EEE Les cheveux. 12 NONENC RES
d'un mètre, en moyenne 73 centimètres, Ils sont générale-
ment fins, soyeux et souvent ondulés. La calvitie est nie :
tionnelle. MS QUE #4 Chez l'homme, au contraire, les RER ne descendent |
pas au-delà des épaules. Ils sont plus eros; l’alopécie et Ja
calvitie FOUR fréquentes. GEL & Les poils.
l À k Sa Dépourvue de barbe, attribut du sexe ie la femme & présente une implantation pileuse bien spéciale. La limite
Ea longueur des cheveux de la femme peut atteindre plus: 4 ë
sn.
une lighe horizontale, alors que chez l'homme elle KT faite = selon. un triangle à sommet ombilical. |
È ES ee
Les sourcils. : | CREER
Moins fournis el plus fins que les sourcils de l'homme, ils RS forment une ligne mette et ne confluent pas au niveau des. + la racine du nez. C'est pourquoi les femmes épilent leu Se + sourcils de façon à rendre encore plus net ce. caractère très: féminin. mn 1 VSRRERS à
Les poils axillaires.
A proprement parler, ils ne présentent rien de particuher, :. si ce n'est de drainer et de répandre dans l'atmosphère l'odeur de la sécrétion sudorale qui se produit à leur niveau. Odeur spéciale à chaque femme et qui LONtrIRUÉ à Fees À l'odor di femina des Italiens. :
Il ne faut évidemment pas confondre celte odeur partieulièrement agréable à l'homme, et que les lemmes discrètement cherchent à entretenir par des parfums artificiels, £ avec l'odeur âcre et fétide de la transpiration que l'on observe chez les femmes obèses el inactives, d'une hygiène douteuse. Æ :
L ou ce et lisse au toucher, la peau doit être élastique et sans rides. Entretenue : par une sécrétion sébacée abondante, lle recouvre un tissu adipeux d’uné- importance majeure. Poe. coloration dépend de l'abondance plus où moins grande pigments, et, d'autre part, de la circulation capillaire. D est fréquent de voir la peau plus épaisse et plus pigmentée les brunes que chez les blondes. Coloration exagérée
ie La l'irradiation solaire.
re tissu adipoux.
‘a Aipeux plus abondant chez la femme que chez l'homme. Le Docteur Binet ®) a étudié particulièrement cette graisse. in de. la reléguer à une place secondaire, il faut lui consi- Cr loute Ja valeur d’un caractère sexuel. Voici d’ailleurs se Ce qu'il écrit à ce sujet : « Chez la femme, en effet, la graisse + estompe les reliefs, comble les méplats, arrondit les con-
” pesnt défaut sous la peau du nez et aux paupières, existant en couches irès minces à la face dorsale des mains et des pieds,
au niveau des clavicules, elle s’accumule au contraire dans 0 certains territoires d'élection. Elle y dessine des courbes moelleuses et séductrices, que le corps de l’homme ne conee naît ce Bite fait aie Jes Poe du propres au genou de
ue des pop elle vis d’é DRE de la racine
= ET Der Morph. Méd. Art. dé la femme, Exp. scientif. franç., 1935, p. 38. r ss” 39 40. ‘ ;
Gomme nous l'avons déjà dit, la peau recouvre un tissu
ours. Et cette graisse n'est pas distribuée à l'aventure. Fai-
| sange és Des FRE au cou sa gracieuse rondeur. Te
Me, je
dans les fesses, où elle atteint son épaisseur maxima, soit trois centimètres. Cette accumulation de la graisse péripelvienne serait, au dire de Maranon, une précaution de la nature. Celle-ci semble vouloir protéger d° avance avec Île soin que l’on met à emballer les objets précieux, cette partie:
du squelette qui va être l’arche des maternités futures. »
Une abondance excessive de tissu adipeux sous-culané donnera d’abord de l’adiposité et, à un plus fort degré, l’obésité. Cette adiposité peut être généralisée ou segmentaire. C’est surtout au niveau des seins, de chaque côté du tronc, autour de la paroi abdominale, au niveau des fesses, à la racine des cuisses, qu'elle apparaîtra. Chez l'homme, au contraire, l’adiposité sera surtout marquée au niveau du cou, à la figure, à la région antérieure du thorax et à la région
abdominale supérieure
Le tissu adipeux est une mise en réserve en vue des fonctions propres à la femme, à savoir la maternité et l’allaitement. | Mes
Ainsi, la graisse, loin d’être un attribut inutile, gênant et disgracieux, concourt à Ja santé et à la beauté.
Il ne faut certes pas pécher par excès, et la femme doi. par des exercices physiques, lutter contre un embonpoint : qu'elle aurait tendance à acquérir facilement lorsqu'elle perd un certain degré d'activité. Une couche de graisse mas-_ quant une carence musculaire donne une esthétique des plus défectueuses. Le massage, en favorisant une meilleure nutrition superlicielle, augmente cet embonpoint, contrairement
l'opinion courante.
Les muscles.
Disons un mot de la musculature féminine. La force musculaire est inférieure chez la femme à celle de l'homme
Les expériences de Quetelet, au moyen du dynamomiètre de Régnier, nous, en ont donné la preuve. En effet; la force normale atteint en moyenne 75 kilos chez la femme, alors qu'elle est de 150 kilos chez l'homme.
es
l 0. chez x onu Li 60 P. 100 de là re a ue Le modelé musculaire est LOUbUE atténué par le tissu adi- | ix Sous- re RES ; _ < 3
é L’attitude et le mouvement.
în dernier caractère féminin, et non des moindres, est ce que 13 on L habitude d’ appeler Ja grâce. :
. La grâce est la manière harmonieuse d° Son un geste, de ue une ets ete mettre son cor ins en LUN QUE 5 : É
tique iéminine, ue one | .
HN
@ Dans, TE Med. Art. de la femme. Exp. scienlif. franc, 1935, p. 59, _ 6, 02.
ee
Nous verrons, en étudiant les diverses des et mouvements de la femme, que ces lois correspondent à une ès judicieuse observation. AS ; (
\ IL — Etude des attitudes.
DeBour. arr Pine
L'esthétique ést parfaite lorsque la femme, ayant'sa têle
droite, ses épaules en arrière, ses talons joints, entre en contact avec un plan postérieur, par son occiput, ses omoplates, ses fesses aplaties, ses mollets et ses talons.
a De profil. — On doit pouvoir tirer une ligne verticale passant par le trou auditif, le centre de l'articulation de. l'épaule, du coude, de la hanche, et le sontmet de la malléole externe. Le cou est droit sans lordose, Une légère ensellure
lombaire. Les seins sont proéminents, la partie inférieure ne
touchant pas le thorax. Le bras pendant le long du corps
ne recouvre pas le contour postérieur du tronc, mais est situé entre le tiers moyen et le tiers postérieur. Le ventre est
en retrait d'un fil à plomb passant par le sternum.
b) De face. — Les épaules doivent être à la même hauteur, les hanches. aussi, sans asymétrie. Le triangle de la taille
formé par le bras, le thorax et le bassin doit être égal de.
chaque côté. Pas de bourrelets graisseux. L’extrémité des doigts allongés doit tomber à mi-hauteur des cuisses, c’est-
à-dire à égale distance de l’interligne du genou au bord supé- : rieur du pubis. Seul le tiers supérieur de la vulve doit être
apparent. Les membres inférieurs, lorsque les talons sont
joints, doivent entrer en contact de le hiérs
supérieur des cuisses, le bord interne des genoux, la partie
interne des mollets, les malléoles internes. Le valgus, si fré
quent chez la femme, doit toujours être inférieur à 2 cen-
timètres. Le contour des seins doit être circulaire, le mamelon bien centré. Les pieds ne doivent pas être trop écartés,
te orteils bien détachés, le pouce non dévié vers l'extérieur, co onséquence du Le de chaussures trop étroites.
. De dos. — Le sujet ne doit représenter aucune déforlion :c cp te | Qu ri 38 la colonne VHReprae
Elude de J'attitude en position hanchée.
{chaussures à talons hauts qui obligent la se redresser. En effet, le centre de gravité étant porté en avant, et son ‘bassin ayant basculé, la femme est obligée de reporter
LE
. “os en arrière ou de Rs son et ainsi
: on va sans ne at É a raie nécessite de ait
_ tude sans surélévation des talons. Si la femme prend une L “attitude hanchée, c’est-à-dire si elle repose sur une seule = jambe, une partie du corps est en flexion, l’autre en extension, faisant ainsi ressortir la ligne du bassin. La Vérité de e Lefèbvre et La Source de Ingres représentent des femmes dans
‘4 cette attitude.
à Te
La fatigue, chez une femme debout, relâche les muscles, créant un tassement et une cyphose légère, les épaules tombent, la tête se penche en avant, la poitrine rentre, le tronc est légèrement fléchi.
ASSISE, AGENOUILLÉE, ACCROUPIE, A CHEVAL
Autant de positions qui mettent en valeur le buste, mais nécessitent une extension importante, afin de ne pas briser. la ligne du corps. Ainsi se présente à nous la Vérñus de Mercié. _
Elude de l'atlilude en position assise.
: ; ' Le sein, étant dépourvu de muscles, lorsque le corps est penché en avant, pend sous l'effet de son poids, et peut, s'il est trop volumineux, devenir inesthétique.
. Coucrée.
Position très avantageuse lorsque la femme est sur le dos, car les seins $ “étalent, le ventre se creuse et les fesses, en
Etude de l'attitude en position couchée.
_ s’aplatissant, ont ressortir le bassin. Telle la Naïade de _ Henner. Pour des raisons inverses, la position COHCRèE sur le côté est beaucoup moins esthétique. ES
“TL __ Etude du mouvement.
LE GESTE
Et femme, à se . souple et adroite, met dans ses EosteS- FER une délicatesse, une souplesse, une aisance naturelle incom- _ parable. Quelle beauté du geste quand elle s'occupe de son ou quand elle le berce, le prend dans ses bras, lui envoie. un baiser !
Jrène Popard, ent le in « ärrondi » » de Démeny, à eu le mérite, dans sa méthode d'éducation physique fémi- L nine, de chercher à à développer ce geste naturel, à guider cet
instinct comme on apprend à marcher à l'enfant. Ce geste, _ilest « enveloppé ».
Nous sommes loin des « attitudes maniérées », des « gestes _apprêtés », des «attitudes langoureuses », dont nous parle 4 Georges Hébert et qu'avec lui nous réprouvons.
DELANOUE. MES F
SE
La Marc.
jonsidérons une femime qui marche devant nous, et analysons dans le détail ses mouvements. Deux choses nous frappent : : rs Nous constatons d'abord que l'axe vertical du tronc est parfaitement immobile et que l'axe Re des épaules est toujours horizontal. * Ensuite, nous remarquons qu'à chaque pas, le bassin subit D un véritable mouvement ondulatoire qui consiste en une élévation en masse à chaque passage à la verticale, L'avan- ra cement en torsion du côté du membre porté en RE sk À chute du bassin vers le côté non portant. " æ Ceci paraît être dù bien moins à l'obliquité des ue consécutive à la grande largeur du bassin féminin, comme bien des auteurs le PEER qu'à l'importance de la masse | fessière: .. :. | de Ce mouvement de balancement, de « ve » du eat ] contrastant avec l'absence de Lane des épaules, donne à la démarche de la femme une attitude bien caractéristique. re Certaines femmes, par coquetterie, exagèrent ce mouvement. L S D'autre part, la femme fait des pas beaucoup plus petits que l’homme. Les hommes ayant une pareille démarche sont we le plus souvent des ambo-sexuels, ou du moins d'une «sexualité douteuse ». Si nous considérons la montée d'une marche d'un escalier, la position hanchée est par le fait exagérée, la cambrure lombaire et la courbe latérale du bas ssin est augmentée. | S :
LA COURSE
La femme-accélère les mouvements de la marche. Contre: rement à l’homme, elle porte ses hanches en avant et rejette sa tête et son buste en arrière. La sculpture grecque repré sentant Atalante à la course en est une frappante illustration.
se Dee ven que $ ; er - - De.7 ;” k r x : È Re ï CHAPITRE 1} :
A “ETUDE ANTHROPOMETRIQUE DU CORPS FEMININ PP 5 “Fr a Lx femme supporte d'être débitée en parlies: Fe. £ chacune de ses aimables rondeurs a son agré- 2 te LM VÈEs ment spécial, qui mérite notre hommage. AS x TRES AE (Antoine Bournezze) O), 1 # sel rte, # Etant donné Ja An eue des races et leur différence de 5 is serait nécessaire de consacrer à chacune un nr anthropométrique Nous nous bornerons doné ici à 3 , “+
Taie LL
D heat. on mesure la taille au moy en d'une toise,
EH le. pute étant UIQUE adossé à elle, pieds joints, bras le
nn re HAE Méd. Art. de la te Exp. scientif. one : 1938/°D. 14,
AAC RIGHER, Canon des proportions du corps humain, Delagrave, 1933. : . BINET, Eu Méd. AGE de la femme, Exp. scientif. franc., 1935, p. 14,
De
long du corps, tête haute. Nous laisserons de côté la taille mesurée sur le sujet couché, car, bien que plus précise, elle ne présente pas un grand intérêt au point de vue esthétique.
La taille est définitive à 25 ans. Jusque-là, elle est suscep-
tible de se développer.
Les mensurations faites par Merkel, par Von rl et par
nous-mêmes ont démontré que, dans nos
moyenne de la femnie était comprise éntre 4 m. 58 et { m. 64,
régions,
la taille
c'est-à-dire aux environs de 4 m. 61. Vandervael ayant également mesuré la taille des hommes, note une différence
d'environ 10 centimètres, l’homme mesurant
voici &) :
Femmes excephionnellement peliles......,....
Ferre MTÈSRMMÉRNES ANSE NE R EEE ROURE Fommes petites Femmes moyennes Femmes grandes
Femmes très grandes Femmes exceplionnellement grandes......,....
Le milieu du corps chez la femme doit correspondre devant:
moins de (47 em.
RS RO RE RE Ne OO TOILE
FR SSI SP es US CR LR : 158 cm.
D TN A NN RTE rene, 16#00m:
RE TR ac are tts 3 000 plus de
en moyenne lim. 71. I répartit les femmes en plusieurs catégories, que
145 cm: à S à 152-cme: à 1à- 158 "CN: ©
5 à 163 em. 5.
à 169 cm.
. D à 174 0mM.5
& cm. 5
au pubis, c'est-à-dire un peu au-dessous de la limite supé-
rieure des poils pubiens, et derrière interfessier.
Le poids.
Les femmes de petite faille sont proportionnellement plus lourdes que les femmes de grande taille. D'où l'impossibilité d'établir une formule de poids idéale répondant à toutes
les tailles. Celle que l'on trouve couramment employée dans.
le public et qui donne : Poids = taille en centimètre c'est-à-dire qu'une femme de 1 m. 60 par exemple doit
peser 60 kilos, est absolument fausse.
(4) NANDERYAEL, Biométrie humaine, Masson, 1945,
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ici un nb ot donnant le poids “approximatif corresta chaque taille ::
be < Le Poids rover . Taille: Poids moyen EU AL: 2 CARRE ONE 59 kg. 500 TRAME Eee. 61 kg.
rt RE pe 63 kg TRE AT kg 1 m. 7% sante Où KP AISNE TONER NET 66 kg. | ARS ID Ph ra -.. 67 kg. #00 UE a MERE RARE 68 kg. 500 RS RE Em 820. uges HOME: SOU FER ER 7 kg. An SE Er Eee TA kg Mess Te TS KE | < É La tête. | SE
Tour de cou = tour de mollet — : AL E
pu hauteur 4 Ja tête est mesurée. entre deux ne Las
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— 42 —, Les’ épaules.
Pour mesurer la « carrure », nous ne nous servirons pas
du diamètre acromial, car, comme le fait remarquer le Docteur Fournié, la position des acromions variant d'un sujet
Examen d’une femme.
De face. , De profil.
(Avec indicalion des principales mensuralions.)
à l'autre ainsi que l’épaisseur des deltoïdes, il est une source d'erreurs, et ne donne pas une image exacte des épaules. Il équivaudrait, d’après Richer, à peu près à deux fois la hauteur de la tête.
En principe, l'écart entre le diamètre bi-acromial et le diamètre bitrochantérien doit être de 2 à 4 centimètres. Dans le sexe masculin, cet écart est d'environ & à 10 centimètres.
Plus exact et aussi plus commode sera le tour d’épaules
EN ES a RES ‘« F4 Ÿ
S au moyen d’un ruban métrique placé au niveau de lation scapulo-humérale.
Nous avons établi une formule qui. donne en piton de
| la taille le: tour d épaules normal.
FO ne - 42.
1 0 Le thotaxr
Les minetres thoraciques se mesurent au niveau d'un plan perpendiculaire au grand axe du trone et-pas sant au niveau de l'appendice xiphoïde. La valeur moyenne du diamètre antéro- postérieur doit être comprise entre 17 et 19 centimèoi [res . Le diamètre transverse entre 26 et 28 centimètres. Cette. mesure se fait sur le sujet debout, au moyen d'un _conipas d’ “épaisseur, mais ce dernier nécessite une élévation É des coudes, et par conséquent risque de maintenir le thora en inspiration, et, par le fait, de fausser les résultats.
; Aussi, pour cette raison, et aussi: par commodité, nous prélérons | le classique périmètre thoracique, pr is chez la femme immédiatement au-dessous des aisselles, à la limite supérieure des seins, les membres supérieurs étant abaissés. D Le-ruban métrique doit être placé bien horizontal sur la peau.
À Fe Chez l’homme, on emploie le périmètre xiphoïdien parce qu il mesure la partie du thorax mobile (l'amplitude axil: … aire étant inférieure d'au moins 3 em.), et aussi à cause de L l'épaisseur des muscles pectoraux ef grands dorsaux, .ces _ derniers pouvant fausser les résultats.
Chez Ja femme, cette épaisseur est rarement exagérée, . , d'autre part, le périmètre xiphoïdien ne peut être pris chez ; “certaines femmes en raison du développement des seins.
; On note le périmètre thoracique en inspiration et en expi- _ration. La différence entre ces deux imensurations doit: être
a environ 5 centimètres.
_ Le four de poitrine en expiration doit être égal à la moitié de la taille plus 3 centimètres, soit : j Tour de poitrine en expiration = , + 3e
M l'ENS: se x $ À ; . mi La quantité d'air maxima qu'une femme peut rejeter de ” , ses poumons après avoir lait au préalable une grande inspiration, ést un indice de robusticité évidente. On lui donne le nom de « capacité vitale ». Elle se mesure au moyen d'un appareil appelé spiromètre. | $ D'après les recherches de Vandervael à Liége;, le coefficient de corrélation chez la femme entre la taille et la spirométrie
est . he FES r = 0,48 + 0,046. Le Et voici Le lableau qu'il a donné") : > EcneëLie DE LA CAPACITÉ VITALE NORMALE. : pe Femmes de 18 à 38 ans.
Taille en cm. C, V. minima. C. V. moyenne. C, V. maxima. à LAS rar 2.080 + 2.480 °: 9.880 | M VAR .2.120 ? 2:520 2.920 Ru Et ANS CE 2.160 i 2.560 2.060. Æ:
BL TES 2,900 2.600 3.000 TBE k : 2.%0 2.640 | 3.040
MB: TES 2.280 2.680 £ 3.080 EC Dr DRAP RER ‘2,320 2.720 3.120 * NRA 2.360 2,760 3.160.
FOREST TE
1 AR RE È 2.680 3.080 3.480 ÿ
OR ANSE D 2,720 : -3.120 3.890. “Lee
En 2,100 2. 3.60 3.560 UTC 2.800 3.200 . -3.600 + LS 1 CRE 2,840 3.240 3.610 SUR ner 2 SS0 3.280 3.680 FER 2,020 ; 3.320 3.720 | LL RES 2,960 ST 3.160 os LES ee 3.000 3.400 3.800 MRO EE te 3.040 . 8.440 3.840 MERE © 3.080 3.40 3.880 & RASE RE 3.120 3.520 3.920 FRERE 3.160 3.860 3.960 EME RES 3.200 3.600. 4.000 (S) Vaxpervarz, Biométrie humaine, Masson, 14943, p. 239 *. S Ÿ à : a
ANT ET UM capacité vitale étant poportionnelle au volume du cor p$, serait plus logique de calculer cette capacité en partant poids qui reflète le volume plus exactement que la taille, is l'expérience montre qu'à poids égal la capasilé vitale . est supérieure à Ja moyenne chez les respiratoires et infé- _rieure chez les digestives.
28 Aussi les meilleures formules pour caleuler la capacité vi tale sont-elles basées sur la surface du corps (Prof. Eh. Fabre) ou à la fois sur le poids et Ja taille, comme celle ab cteur Fournié :
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085 pour les femmes de. 18 ans et au-dessus,
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« Tota mulier in utero ». Le bassin est le nid de l'utérus et ET sa. forme sera Jonction du rôle de cet organe. L'activité prin- “berceau de l'enfant, sera plus large que celui de “fai "ne ; Jes fosses iliaques sont évasées, le détroit supé- < rieur elliptique, Ja symphyse pubienne large, La faille paraît -< _ petite à à côté des hanches larges, dont le diamètre bi-iliaque
Chantérien.
4 reil sexuel par le calcul d’un indice spécial que voici : à Diamètre bi-acromial x 100 + Diamètre bitrochantérien.
Ÿ: “. Cher Ja femme normale, il égale 98, Au-dessus, 11 dénote < une hypo-évolution sexuelle et au-dessous une hyper- £ … évolution. SSD Vas |
De Un autre caractère important ( Fe os féminin est l'angle qu'il forme avec la colonne vertébrale: c'est la cambrure ms: lombaire. Elle a pour résultat une légère bascule du bassin
cipale de la femme est Ja maternité, Aussi son bassin, pre--
“est inférieur à peine de 3 centimètres au -diamèt tre bitro-
ÉE Le. Docteur Perndé CP ‘apprécie le développensent de 1 AA
6 Pexsé, Types consfitutionnels de féminité, Presse ele, Paris, 1933.
ae RS en avant et un angle Sacro-vertébral obtus. Cet angle est x très facile à apprécier le sujet étant étendu sur le dos. - Binet(® mesure cette ensellure lombaire, le sujet étant debout, en appliquant une règle plate sur le sacrum au niveau de la X° vertèbre dorsale. Il mesure la flèche. Si cette flèche dépasse 4 centimètres, il considère que la cambrure est trop forte. | : :
Toujours d'après cet auteur, le tour de hanches mesuré. immédiatement au-dessous de la crête iliaque, égale la moitié. > de la taille pes centimètres, soit : NE SE
> | Sa Tour de hanches — S. +6: ; >
S L'abdomen. RES
Si les seins ne possèdent pas de paroi musculaire, l'abdomen, lui, en a une. Cette sangle, cette ceinture e abdominale naturelle, doit être entretenue et respectée. De nos jours, où la femme peut, plus qu'autrefois, s’adonner aux plaisirs des sports et de l'éducation physique, il convient d'orienter tout spécialement les exercices en vue de développer les muscles abdominaux. Ainsi la femme sera plus robuste, l'adiposité, - toujours empressée de venir à ce niveau, sera écartée, les
maternités futures seront bien supportées, l'accouchement -sera facile et rapide. Pourquoi vouloir, à cette sangle natw relle, ajouter une deuxième sangle artificielle (corset ou gaine), qui ne réussira qu'à atrophier la première ? Soyons
= logiques et n'écoutons que le bon sens, ?
Le périmètre abdominal se mesure au moyen d'un ruban ê métrique placé à mi-distance entre le rebord costal et la crête iliaque; c’est-à-dire à la partie la plus étroite de Ja | ceinture, le sujet étant étendu. Normalement, le tour de ceinture égale : ir : L age Tour de ceinture = — — 15 cm.
(1) Bnxer, Morphol. Méd. Art. de la femme, Exp. scientif. frane., 1985, p. 3-3. : - L Ée RE
+ er “à 3 - Gr #7 ar F6 "D PTE supérieurs. — La largeur totale des membres
pois en croix ef du thorax donnent « l’envergure ». Chez la femme, cette envergure est à peine supérieure à Ja _ faille d'environ 1 à 5 centimètres. D'où :
D LL
: CRE i Envergure — .T + 2,5.
EL + 1 ‘homme Gran en général des membres plus longs que A ceux de Ja femme et une PP plus large a une ENVErgure == ui excède la taille de 5 à 40 centimètres.
| moyenne 3 fois la hauteur de La tête.
” Le sujet étant debout, lé bras le long du corps, on mesure
du médius.
Voici pour chaque taille les dimensions du membre supé- Dereur - Longaser Longueur 4 pes =" du du Taille stipér. Taille supér PET PR PER ca 60 (ni Tr 67 DS Deer rrnc re 61 STE RTE RATE 68 M ce me 61,5 PONT RE ere ten 64 LATE). DEPOT 62,5 NE, Ve PÉNE MA TE 69,5 D dar gce 63 A RER PT TE 70,5 PR Te vins, 6% AVR US AC ET 74 ONE EL APCE PP EEE" 5 ET TE. PRE PSC x 72 OS La /6k :../..,,,./.., 66,5 Er pe lee SR 13 PAL EL rante dre 66,5 f
ES Le “ + “-
Z Ouant : au tour de bras mesuré au niveau du biceps, le mem- 4 bre étant en extension, il est égal au ‘sixième de la taille :
4 Me L | A Tour de bras — Fr
La main, d'après Richer, est en général égale à la hauteur
_ mais cé caractère n’a rien d’absolu.
Le poignet doit être fin et souple.
d 572 membre supérieur doit, d’après Richer, égaler en
“Ja distance de Fl’acromion (bord inféro-exter ne) à | extpémis |
du visage, c'est-à-dire du menton au bord MpÉENE du front,
# jé
a pee CRRE NT
Pen »
PAR FT
TA
te
"été es
LA
Fat >
Ne T- us 12
dE at tr
po AE et Oo Ve on
2® Membres inférieurs. — Leur mensuralion se fait le sujet étant debout, les talons joints : soit du trochanter au sol, soit du bord supérieur du pubis au sol (le bord supérieur du ; pubis correspondant au bord supérieur de la cavité cotyloïde). = Richer évalue à environ quatre têtes la longueur au membre
inférieur. HN -
Voici pour chaque: Taille Ta LOnEeus normale calculée par Binet À
: Longueur Longueur du membre ; du membre Taille. ess inférieur. Taille. - inférieur.
Rite dE RS See 18 L'De, Re, PR PAR 8 21 EL PE PE ER 79 lENPEMOMETAE SRE ‘1 108,0
AE ne ete SO LE MM MOST Seite 89,5
TL MS ROUDe Si LEP PERS nee 0 0
ASE DEEE LEA S2 Am 6 4...,,.:.,.... 94,5
EN TT Pat eee 83 FOR LS PE RE EN UP SPA S# ln SONT Mur Re” 94 en M ane ee à re dec S5,0 LME LA MRC RNA Go HN ODA EEE UN EE KL 86,5 A an NME ARR SE AE AN QU :
Mais, pour juger d’un raccourcissement d'un membre, on mesurera de l’épine iliaque antéro-supérieure à la cheville.
La longueur de la cuisse (du bord supérieur du pubis à Pin- : terligne du genou) est égale à la Jongueur de la jambe (Ginter- ligne du genou au sol) moins 2 centimètres. Ou encore : jambe + pied = avant-bras + main. À
Chez lä femme normale, Pendé à établi que le PADOREE 14
_ long ueur. de la cuisse x 100
longueur de la jambe
En dessous de ce chiffre, c’est une « hypo- ovarienne », AU. dessus c’est une « hyper-ovarienne », à Quant au tour de cuisse, son rôle est de Lout premier plan dans l'esthétique, car les cuisses sont avec les fesses un lieu. d'élection de la réserve de graisse, et donc de l’adiposité. D'autre part, un amaïigrissement à vite fait de faire fondre ces réserves graisseuses. Dans l'un et l’autre cas, lesthétique en souffrira. | Sa mesure se fait au moyen d'un ruban mélrique appliqué
us 1 pli is à l'endroit le ne iort de lu cuisse, ne étant debout. Æ :
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F0 CONCLUSIONS
L — 2 L'esthétique Énne n° et pas une conception théo- À _ rique basée sur des goûts personne}s; elle ne tient pas à tels ou tels caractères morphologiques exceptionnels dans leurs no rEe. Elle n’est pas non plus une question de mode.
A pe féminine .est une harmonie des pro- = TR Cette harmonie trouve <on expression dans Ja
We
de. femme sens », Chez qui se rencontrent toutes les di-
Co +de celle de l’homme.
26, 0 À he nas a être modifiée par les dif- | férents milieux, donnant des types de femmes différents. - Dans l'esthétique parfaite, aucun de ces types ne doit domi- 2 -ner. C'est le type « franc ».
à < Ë VE “esthétique féminine dépend de la beauté harmo- _ nieuse des caractères morphologiques du corps féminin < | caractères sexuels primaires et secondaires,
NL — L'esthétique féminine peut être définie par des
à EPAEurss anthropométriques dont les valeurs approximatives pus rapport à la faille sont constantes.
ML. — #f esthétique féminine est essentiellement différente ,
SERMENT É
En présence des Maîlres de cette Ecole, de mes condisciples, je promels et je jure d’être fidèle aux lois de l'honneur et de la probité dans l'exercice de Se : la Médecine. Re { F ae <
Je donnerai mes soins à l’indigent ét n'exigerai jamais un salaire audessus de mon travail. Admis dans l’intérieur des maisons, mes yeux ne verront pas ce qui s’y passe, ma langue laira les secrets qui me seront confiés,
et mon état ne servira pas à corrompre les mœurs ni à favoriser le crime. : Reconnaissant envers mes Maîtres, je liendrai leurs enfants et ceux de mes confrères pour des frères, et, s’ils devaient apprendre la médecine ou recourir à mes soins, je les instruirais ef les soignerais sans salaire ni engagement. + .. Si je remplis ce serment sans l’enfreindre, qu'il me soit donné de jouir heureusement de la vie et de ma profession, honoré à jamais parmi les hommes, et, si je le viole et que je me parjure, puissé-e avoir un sort confraire. . à VU, BON À IMPRIMER : dE | x ry _ Vu: Le Doyen, Le Président, Le, < ; $ ; % R. DUPÉRIÉ. à M. CREYX. D - $ : x + » “ ” VU ET PERMIS D'IMPRIMER :
Bordeaux, le 23 mai 1946.
Le Recteur de l'Académie, £ A. MARCHAUD.
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